
Petit Papa Noël, 
 
Nous t’écrivons de la part de tous nos petits camarades. D’abord, on doit te 
dire qu’on a bien travaillé cette année. Et puis, nous avons été très sages 
(quelques pulsions insurrectionnelles tout au plus…). 
 
Si ce n’est trop te demander, nous aimerions trouver dans nos petits souliers, 
le matin de Noël : 
 
§        1 machine à cloner les agents, comme ça, ce sera plus facile d’être ici et 

plus loin en même temps… 
 
          sinon, pourrais-tu nous réserver : 
 
§        la mallette « Le Petit Chirurgien » qui permettra à notre estimé 

médecin du travail d’expérimenter sur le personnel municipal la greffe 
d’un deuxième cerveau et de quelques paires de bras supplémentaires, 

 
§        et une équipe de lutins (nombreux, quand même, les lutins !), 
 
§        une dizaine de paires de chaussures Spiderman équipées de ventouses 

(pour les collègues du service Vie Sociale qui ont des problèmes pour 
garder l’équilibre dans leurs bureaux –cf. article page 4-), 

 
§        la maison de Barbie pour les collègues Sudistes, enfin, au moins une 

pièce, quoi, comme convenu… 
 
§        des gommettes pour coller sur nos voitures, les mêmes que possèdent 

certains de nos collègues, et qui leur évitent les prunes sur les 
stationnements payants (voir page 2) … 

 
§        le jeu de société Taboo, (tu sais, tu mimes, mais tu n’as pas le droit de le 

dire) avec lequel on va apprendre à 
communiquer. Comme ça, à l’avenir, quand 
on réclamera quelque chose, on ne nous 
donnera pas exactement le contraire faute 
de s’être compris. 

 
§        des oreillers à hurler, des punching balls,  

des rochers Suchard,… pour maintenir le 
moral des troupes. 
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SUD INFO : du nouveau 
dans le paysage syndical 

La désyndicalisation, les questions sur la 
représentativité des organisations syndicales et 
les difficiles relations sociales ont amené le 
Conseil Economique et Social à proposer  une 
modification des règles de la représentativité 
syndicale. Figées depuis 1966, elles confèrent 
un véritable monopole aux organisations 
représentatives, quelles que soient leurs 
implantations respectives. La CGT et la CFDT 
ont soutenu cette démarche. 
Bientôt donc, SUD C.T. 17 aura les mêmes 
droits au sein de nos collectivités que les 
autres organisations syndicales existantes, 
dites, pour le moment, « représentatives ». 
Le Maire va enfin pouvoir tenir la promesse 
faite lors de l’entretien qu’il nous a accordé en 
mai 2006, de nous mettre à disposition un local 
pour septembre de la même année (il va falloir 
faire très très vite !!!). 

Devinette : 
Que représente cette photo ? 

 
• Mon bureau depuis que je porte des verres 

progressifs ? 
• Une oeuvre méconnue d’Andy Warhol ? 
• Les locaux d’un service municipal ? 
• Un mauvais trip sous substances illicites ? 

                                        Réponse page 4 

Notre dernier article sur la N.B.I. ayant retenu 
l’attention de nombreux collègues (ce qui 
atteste de l’intérêt porté à ce petit journal), 
nous vous apportons quelques précisions : 
 
Tout d’abord, se procurer son profil de poste 
afin de vérifier si l’exercice d’une des fonctions 
figurant en annexe des décrets n° 2006-779 et  
n° 2006-780 y est bien mentionné. 
 
Ecrire personnellement (les revendications 
groupées ne sont pas prises en compte) à 
Monsieur le Député-Maire de LA ROCHELLE pour 
demander l’octroi de la N.B.I. en précisant à 
quel titre on la demande. 
 
En cas de problème, nous contacter. 

N.B.I.  : la bonne démarche 
pour l’obtenir 

Vous êtes fonctionnaire territorial ; vous 
travaillez en centre-ville ; vous venez travailler 
en voiture. Comment faites-vous pour 
stationner votre véhicule ? 
∗ Vous êtes chef de service  un badge vous 
permet d’accéder au parking souterrain de 
l’Arsenal ; 
* Vous disposez d’un véhicule de service  vous 
stationnez votre véhicule perso à la place de 
celui de votre service dans le parking souterrain 
de l’Arsenal (ce qui est parfaitement interdit) ; 
∗  V o u s  ê t e s  a g e n t  d u  s e r v i c e 
« stationnement »  des places vous sont 
réservées dans le parking souterrain de 
Verdun ; 
∗ Vous êtes agent de la Police Municipale  
vous pouvez disposer d’un signe de 
reconnaissance, très discret mais très efficace : 
une petite vignette, ronde (pour les plus 
anciennes), ou carrée, sur laquelle figure la 
voile de La Rochelle avec l’inscription « Police 
Municipale », à poser sur votre pare-brise pour 
éviter les verbalisations ; la version 
« Orphelinat de la Police » est également 
disponible sur le marché ! 
 
 
 
 
 
 
 
Si vous n’entrez dans aucune de ces catégories, 
il vous reste le parking Jean Moulin (quand il 
n’est pas occupé par de facétieux gens du 
voyage) et la navette qui est livrée avec. Ou le 
stationnement en secteur horodaté avec 
alimentation obligatoire des bandits manchots, 
sous peine de verbalisation que les titulaires de 
places réservées dans le parking de Verdun ou 
de petites vignettes anti-prunes n’hésitent pas 
à vous infliger au nom du respect de la loi…  

Stationnement en centre-ville : 
mode d’emploi 



Les Tops du mois 
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Top SUD :  
 
La DRH du CCAS qui a réussit (elle !) 
à nommer sur un poste de 
rédacteur 2 agents reçues à 
l’examen professionnel         (score 
Ville = 0 ; CDA = 0). 
 
Le CTM qui a installé pour SUD une 
boîte aux lettres ainsi qu’un 
panneau d’affichage. 
 
La CDA qui a voté une rémunération 
pour les stagiaires qu’elle emploie. 
 
La Direction de la Médiathèque qui 
nous a reçu au pied levé lors de 
notre dernière distribution. 
 

Complètement à 
l’OUEST :  

 
La guerre des collectivités Ville/
CDA. Elle pénalise le bon 
fonctionnement du service public 
quand certains chefs de service s’y 
adonnent quotidiennement. Elle 
devient inadmissible lorsqu’elle sert 
d’alibi à la Ville pour ne pas 
diffuser des notes importantes 
concernant des agents « ayant fait 
le choix d’aller à la CDA » (l’auteur 
devrait se reconnaître). 
 
L ’ u s a g e  d ’ a m p o u l e s 
« économiques » dans les lieux où 
elles n’ont même pas eu le temps 
de commencer à éclairer quand on 
les quitte (toilettes). 
 
La gest ion des  personnels 
contractuels. Même dans le privé, 
on fait plus de cas des intérimaires 
en les prévenant un tant soit peu à 
l’avance quand leur contrat doit se  
poursuivre ou bien se conclure. 
Quant à l’aspect économique de la 
chose, nous prendrons le temps 
d’analyser et développer dans un 
prochain numéro… 
 
Le remontage de bretelles qu’à subi 
un agent qui avait recueilli dans son 
bureau les petits rats de l’école de 
danse pendant le dernier exercice 
d’évacuation du Grand Arsenal Sud. 
Ne pourrait-on prévoir, depuis le 
temps, un lieu où abriter les 
enfants en tutu lorsqu’il fait froid 
ou qu’il pleut (la salle de l’Arsenal, 
en face ?). 

Saga des Rédacteurs : 
fin de la saison I 

Pour ceux qui ont raté le 
début du feuilleton, on ne va 
pas vous faire un résumé ; 
nous avons encore quelques 
exemplaires des numéros 1 & 
2 de 100 % PUR SUD… 
 
Nous vous livrons tout de go 
l e s  d e r n i e r s 
rebondissements... 
La Préfecture a fait 
connaître son avis : 4 
nominations pour 1 seule 
autorisée par les quotas = 
c’est non. L’élu délégué au 
Personnel a donc fait savoir 
au ex-futures-nommées que 
leur cas, ainsi que celui de 
toutes les autres collègues 
reçues à l’examen de 
rédacteur, serait réexaminé 
lors de la nouvelle CAP qui se 
réunira prochainement. 
L’oubliée du premier tour a 
même droit à un repêchage 
en second tour ! 
 
Les reçues collées ne savent 
toujours pas à quel saint se 
vouer : le Chef du service 
Ressources Humaines leur dit 
qu’elles ne peuvent pas 
candidater sur les postes de 
rédacteurs, l’élu dit le 
contraire ! Alors qui croire : 
l’élu ou le fonctionnaire ? 
(un indice : le dernier 
nommé affirme que les élus 
passent tandis que les 
fonctionnaires restent…). Les 
plus déterminées  de nos 
collègues postulent, les 
autres se lassent. Serait-ce 
l’objectif : lasser ? Lors des 
jurys organisés en interne sur 
des postes de rédacteurs, les 
candidatures de certaines 
reçues-collées sont retenues, 
d’autres pas. Lorsqu’elles 
sont autorisées à passer 
devant le jury, c’est en vain 
car le choix est fait à 
l’avance de recruter un 
candidat externe. Alibi : ça 
permettra d’augmenter 

(pour le futur) le nombre 
des promotions internes à ce 
grade par le biais des 
quotas. On n’avait pas vu ça 
comme ça…. 
 
Maintenant on connaît les 
critères retenus en CAP pour 
favoriser la promotion 
interne (cf. Activités-
Liaisons n° 75) et qui seront 
certainement pris en 
compte lors de la prochaine 
CAP : valeur professionnelle 
et effort de formation, 
ancienneté dans le grade, 
ancienneté dans la fonction 
publ ique,  âge. Alors 
Mesdames et Messieurs les 
chefs de services, ne vous 
fatiguez pas à faire des 
propositions, votre avis 
importe peu, semble-t-il ! 
 
SUD CT 17 a adressé un 
courrier au Maire pour 
tenter de faire avancer un 
peu les choses. Nous 
proposons d’envisager le 
recrutement des reçues-
collées sur les postes de 
rédacteur à venir avec une 
période d’essai fixée 
d’emblée par écrit. A l’issue 
de cette période, l’agent 
ayant démontré son aptitude 
à occuper le poste pourra 
alors être inscrite sur liste 
d’aptitude et être nommée. 
SUD CT 17 demande 
également que toutes les 
titulaires de l’examen 
professionnel puissent 
s’inscrire sur la liste 
d’aptitude (pas de quotas !), 
leur permettant ainsi de 
postuler sur tous les postes 
de rédacteurs qui s’ouvrent 
en France. 
 
Nous n’avons pas encore eu 
de réponse. 
 
La saison I est terminée, 
mais la série continue... 



Vous souhaitez adhérer ? Alors, merci de retourner à Dominique BONNIN - service Centres de Loisirs (Hôtel de Ville) ;

Sylvie GEFFRE / Annie COSSEAU - DGST & Danièle DUMONT - Service de l’Eau (Arsenal Sud) ; Gwenaëlle CORREIA - CCAS 

ce coupon-réponse pour nous permettre de vous contacter. 

NOM ………………………………………………….. PRENOM ………………………………………… 

SERVICE …………………………………………………………………………………………………. 

TEL. ………………………………. E.MAIL …………………………………………………………….. 

Réponse au quizz : 
 

Cette photo a été prise dans les locaux 
(entièrement rénovés il y a moins d’un an) du 
service Vie Sociale dans l’Hôtel de Ville. 
La dénivellation est de 2,3 cm/mètre (pour les 
forts en maths : sachant que le bureau fait  
3,50 mètres de largeur, calculez la pente…). 
La première impression que l’on éprouve 
lorsque l’on évolue dans les lieux, c’est d’avoir 
le tournis (dixit notre photographe, mais nous 
vous invitons à tester, sensation garantie...). 
Outre les désagréments liés aux fauteuils 
dactylo qu’il faut bloquer, aux bureaux qu’il 
faut caler si l’on ne veut pas que les tiroirs 
s’ouvrent ou se bloquent,… sont apparus 
d’autres problèmes moins anodins pour les 
collègues travaillant en déclivité : dorsalgies, 
douleurs musculaires diverses. 
Mais bon, à côté de ça, ils sont beaux, ces 
bureaux… 
 
 

Agenda de janvier : 
 

SUD C.T. 17 Section LA ROCHELLE 
Organise une réunion d’information 

le lundi 15 janvier 2007 
à partir de 16 heures 

Salle de l’Oratoire 
 

Nous vous attendons nombreux 
 

 
Dans le prochain numéro : 

 
 Dossier sur la refonte de la catégorie C 

 
Petit appel du pied : on ne sait pas tout ce qui 
se passe dans vos services, mais si vous nous le 
dites, on pourra peut-être faire quelque 
chose… Alors, n’hésitez pas… 

Lors de la dernière réunion de ses adhérents, notre syndicat 
a été interpellé sur les conditions d’exercice des personnels 
travaillant à l’école Condorcet (Villeneuve les Salines) et des 
dysfonctionnements divers entraînant de graves problèmes 
de sécurité et de salubrité. 
Notre équipe s’est donc transportée inopinément sur les lieux 
courant décembre. Le constat est édifiant : 
- les fenêtres et boiseries sont dans un état délabré 
(peinture écaillée, pointes rouillées apparentes, bois pourri), 
- aucun vasistas ne fonctionne : ils sont tous rouillés,  
- le sol du patio est en partie composé de pavés disjoints, 
- les stores extérieurs n’ont pas été entretenus : l’un d’entre 
eux est descendu seul brusquement et n’a pas été remonté 
par peur du danger qu’il engendre, 
- dans la plupart des salles, on trouve des traces d’humidité 
(murs, sols), 
- les radiateurs ne tiennent plus (certains sont même 
bancals) ; les capuchons des robinets sont inexistants,  les 
grilles se désolidarisent, 
- sur 9 WC, seulement 3 sont utilisables (en période de 
gastro-entérite, imaginez le travail !),  
- sur les 5 urinoirs, 1 seul est encore utilisable,  
- plafond des WC : fuite d’eau par un joint de dilatation 
(balcon au-dessus), 
- les matelas (qui ont été supprimés par la réglementation 
pour des motifs sanitaires) n’ont pas tous été remplacés par 
des "couchettes",  
- des blattes s’invitent régulièrement dans certaines pièces 
(classe, local personnel). Les rats aussi, d’ailleurs,…   
- le revêtement des murs dans les classes est encore constitué 
de moquette murale, 
- les portes de la réserve ne peuvent se bloquer ; il est donc 
peu aisé d’accéder seul et de ressortir les bras chargés tout 
en maintenant les portes ouvertes (il manque des bras), 
- l’éclairage d’un couloir laisse supposer un problème 
électrique car les ampoules sont très régulièrement changées, 
et grillent tout aussi régulièrement, 
- un miroir a été demandé, en vain (les dimensions 
poseraient à priori problème…), 
 
Après notre petite visite, notre collège, ingénieur au service 
des Affaires Scolaires, a joué les lutins du Père Noël, et a 
d’ores et déjà solutionné le problème des sanitaires. 
 
Des explications nous ont été 
fournies ; mais quelle que soit 
l’origine des dysfonctionnements, les 
enfants ne doivent pas en subir les 
conséquences ! 
 
Papa Noël, y’a encore du pain sur la 
planche pour arranger tout le reste…  

L’école maternelle 
Condorcet… à l’heure de Zola 


